Mafievre croist tousjours, la vostre diminue;
Vous le voye^ Helene, et si ne vous en claut.
Vous retene^ lejroid et me laisse^ le chaul;
La vostre est a plaisir, la mienne est continue.
Vous ave^ telle peste en mon cceur respandue
Que mon sang s*est gaste, et douloir il mejaut
Que ma foible raison des le premier assaut.
Pour craindre trop vos yeux> ne s'est point defendue.
Je n'en llasme qu^Amour^ seul autheur de mon mal}
Quij me voyant tout nud> comme archer desloyal,
De mainte et mainte playe a mon ame entamee,
Gravant a coups dejtecle en moy vostre pourtrait,
Et a vous, qui estie^ contre nous deux. armee}
N'a monstre seulement la poincte de son trait.